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Ré.ilités de la mathématisation 

à Clermont (7-10 maI• 1970) 
G. WALUl!INl!Kl 

C'est presque trois mois aprês les journées de Clennont que je trouve le temps 
d'écrire les impressloll$ qu'elles m'ont laissées. Daœ les pires eondilioll$ : ce délai 
et l-absence de mes notes que, bien entendu, je n'ai pas emportées en vacances; les 
pires. ou les meilleures conditions : pour donner ses impressions, un certain recul 
n'est pas mauvais. Le compte _du précis de l'assemblée générale, ayant été publié 
daœ le n" 274, le texte de la plupsrl des conférences coll$liluaot ce n" 275, je m'en 
tiendrai donc à des impressions très générales. Ce sont celles d'un vieux routier des 
journées de l'A.P.M.B.P. : je crois bien n'en avoir manqué aucune, depuis la première 
tentalive, en 1957 (qui se tennina par un ~ à Nançay et la visite de l'observa­
toire de radioastronomie), le vrai premier succès à Aix en 1960, puis à Angers, à 
Grenoble, à Lyon, à Strasbourg, à Marly, et enfin, en 69 à Besançon, saœ oublier 
plusieurs autres à Paris (lycée Montaigne et &ole Normale d'Auteuil). 

D'anuée en anuée, l'ensemble des participants évolue el marque une évidente 
tendance à la croissance. A Besançon, nous étions plus de 200; à Clennont, il 

, faudrait multiplier par deux pour approcher de la vérité. Cela n'est pas sans poser 
des problèmes aux orf!llllÎSalenn : ceux de Clennont .'en sont magniIiquement tirés 
griœ à un travail d'équipe très bien conçu. Sans doute cela doit suggérer aux 
Collègues de Toulouse qui ont courageusement invité l'A.P.M.B.P. à tenir ses assises 
71 daœ leur ville, d'étudier des maintenant CODllllfiDt il. pourront faire travailler 
ulilmnent plus de 400 collégues également désireux de s'instruire, de discuter el de 
fraterniser. 

A Clermont, le premier point de ce programme en trois parties a été copieuse­
ment servi. « Mathématisation du réel » annonçait le programme. Tbéme si vaste 

N.D.L.R. Pro/cnger le climat de bonne nWffi!ur. de sympathie. de franche C(J(1fQ­

raderie (l'fIime lorsque tks discussions posslO1ùta1ltes et••• possitJnnées) opposaient ceT­
tfJins d'entre l'tOU), de dbouement Il remeig1remenJ matltématique, « climat» régMnt 
d Clermont lors de !lCS jolU'1lks. quelparticipant n'a pas~ QJI fond de lui~même au moins, 
formulé ce _17 

C'est dons cet esprit que J'ai demandé (et ~té MUMUX d'obtenir son consentement) 
d "",", CQlJègtte G. Wahuinski qui • assisti d toutes les joumées de l'À.P.M.E.P. deplds 
leur ctialiolt, de nous faint poI't de sel impressions persolf/lelks. 

C"", tItw! k ml"", esprit (que ..ral4nt k.}ounIies de l'À.P.M. sans 1..portlcipann?) 
qu~t1 m'a paru ~qu1tiJbte de publier la l/.rte des collègues ayant permis, por lelD' préNItCe, 
de p1'OIlVe,,~ s'II en était besoin, la vitalité de rA.P.M. 

P. VISSIO. 
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que tout mathématicien a quelque chose à en dire, que tout pédagogue s'en préoccupe. 
Le souci des organisateurs fut évidemment de donner un trés large échantillonnage 
de problèmes touchant à la mathématisation. Depuis les curieuses recherches de 
M. Mourlevat sur le nombre d'or dans l'a.rehitecture de la basilique N.-D. du Port 
(qu'une visite, le soir, aux lumiéres, vint compléter) jusqu'aux réflexions présentées 
avec tant d'esprit par Souriau sur l'évolution des modèles mathématiques en méœ­
nique et en physique qu'on pouvait d'abord les croire seulement plaisantes (c'est 
l'art véritable de celui qui a une pensée à communiquer de l'habiller ainsi pour en 
voiler d'abord la profonde originalité; à l'auditeur, au lecteur, de la dévêtir pour 
en gullter la beauté plus ravissante encore quand on la découvre au lieu, seulement, 
de la voir). 

Réunir tous ces exposés dans un seul numéro du Bulletin me paraît une initiative 
heureuse si je pense que pour retrouver certains des testes de Besançon je dois piocher 
dans les numéros 269-, 271 ou 273! Les auditeurs de Clermont y trouveront un intéret 
renouvelé alors ques les absents de Clermont auront de justes regrets. 

L'auditoire trop nombreux ne permet pas, hélas, tous les échanges, les questions 
et explications complémentaires qui donnent aux exposés oraux leur véritable portée. 
Ufaudraaussien tanircompte à TolÙouse. Ces questions d'organisation matérieDe sont 
plus iroportantes qu'on ne pense; elles ne sont d'ailleurs matérielles qu'en premiére 
apparence, elles participent à rétablissement d'un climat. Celui de Clermont ayant 
été heureux malgré plusieurs cireonstances défavorables, il faut en rendre hommage 
d'autant plus aux organisateurs et aussi à tous les participants. 

Une condition défavorable tenait aux locaux. Devant l'afiluence, nos amis de 
Clermont avaient dO ~donner les locaux neufs et trop exigus qu'ils envisageaient 
d'abord pour nous; ils durent se contenter des amphillulâtres « provisoires» amé-
nagés pour les étudiants des premiers cycles scientifiques .ur l'emplacement de 
l'ancien dépôt des locomotives à vapeur1L'&Iucatlon Nationale sait que la culture 
artistique et l'hygiène font partie de son domaine. n faut y voir la raison de son 
gollt pour l'iroplantation des universités dans  les sites les piUS convenables : aprés 
le cadre bucolique de Nanterre, le voi.inage tant parfumé qu'harmonieux du bolÙo­
yard périphérique parisien pour le bâtiroent destiné à l'École Nonnale Supérieure 
de jeunes  filles et devenu (de ce fait?) centre de préparation aux études médicales, 
nous avions à découvrir ces amphithéâtres sur ancien dépôt de locomotives. 

Un avantage de cette solution : placer les vieux professeurs dans mon ~, 
au moins pour quelques heures. dans  les conditions qni sont œlIes des étudiants de 
premjére année. Comment trouver une pIace d'où l'on puisse voir et entendre, surtout 
lorsque l'éclairsge est insuffisant, où l'on puisse écrite et respirer? Je plains sincère­
ment les étudiants de Clermont et leurs maîtres de devoir travailler dans ces condi­
tions. San. doute faudrait-il généraliser cette expérience, faire vivre à de nombreux 
citoyens pendant quelques jours, la vie des étudiants; on peut espérer que certains 
comprendraient certaines révoltes OU~ mieux encore, décideraient qu'il faut enfin 
donner aux universités les moyens de vivre ... (1). Mai. vous me direz, chers Collègues, 
que vou ••aviez déjà tout cela et que je devrais revenir à mon .ujet. 

(1) Par hasard. je Us une note (dans &oMm/st du 1.8.10) sur le rapport établi par Je I)I' AJe.. 
~der Heard" cltaticelier de l"Université V~derbi1t. sur l'agitation des étudiants aux U.S.A. 
Ra~.o.dressé. SUI' sa ikmande. au Pr6sk'lcmt Nixon après les très graves manilœtations de J'Uni­
versité de Kent (Ohio) qui entrainèrent la mort de plusieurs étudiants. Une remarque importante 
faite pat M~ Heard : l'expression « honneur national» n'a pas Je même sens dans la bouche du 
Président Nixon et dans celle des étudiants. Une enquête menée par cent apnl$ du F.B.I. ooneJut 
que les gardes nationaux n'avaient pas il taire usage de 'Jeun: i!lrJiieS. ~ Beard ne Ç'f'Qit Pl14 « que 
notre gouvernement national camj)letate técllet'l'lent que nous soyons toua confrOllt6s al'eC une 
çrise nationale ». 

Jo cite cela pe.rœ que, il faut le reconnaltre, ROUI ne sommes pas. habitués à tant de vig:ou.rcuse 
clairvoyance dans  nos textes  officiels. Ponrtant mieux vaut regarder  les réalités en face, ne pas 
attendre les dimcultés de la rentrée pour y remédier. Certai:ns échanges de lettres, çet été, entre des 
présidents d*université et notre Ministre sont de beaux e.xemples de dialogues de sourds. 
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Dans 1rU1IIrImDtisaliolr, il Y a mathématique. La plupart des '''''l'OSés ont insisté 
sur cet aspect du problème. 1e _Itenü donc, pour ma part, que la terminaison du 
mot en ce qu'elle appelle nmo action de celui qui matbémati.., ait été prononcée .. """ 
une moind.te insistanœ. En particulier dans ses implications pédagogiques. Pour 
certaina auditeurs, s'il y avait dans ces journées maintes occasions d'enrichir leur 
culture personnelle, il manquait trop souvent l'aspect pu:rement pédagogique de 
notre métier. C'est bien dommage. D'autsnt que nous avions la cbanœ d'être nom­
breux. originaires de tous les oron.. d'enseignement, de la Maternelle aux Universités, 
des diverses légions de Fr.wce (et milme de Grande-Bretagne) et de tous les liges. 
Notre doyen, M. Rogerie, ancien p!ofesseur de l'ensei8nemlmt lecbnique, auteur 
d'un ouvmge, « La pédagogie en évolution ", aurait eu des cboses il nous dire si sa 
modestie n'avait trouvé prêtm.1c de l'afIluence pour gorder le sileuœ; je profite au 
moins de ces nmuuques pour saiuer cet ancien Collègue dont la présence parmi 
nous atteste la continuité de notre action autant que la permaoente 'vigueut de ce 
pionnier (2). 

Pour être juste, je dois m:onnaltre aussi que l'aspect pédagogique fut au centre 
du colloque annexe sur l'enseignement programmé organisé le satuedi matin parallèle­
ment à la poursuite des conférenœs. D'ailleurs l'ap!és-midi du mlIme jour et les débats 
de l'assemblée générale devaient nous ramener aux problèmes pédagogiques; j'y 
reviendrai plus loin. 

Auparavant, je veux revenir sur les aspects « aœessoires » de ces journées, je 
veux dire les contacts personnels qu'cil... permettent. TI Y a encore des personnea 
qui attacbent du prix aux débats officiels, aux motions plus ou moins fulgurantes 
d" congrès; il en faut (la presse les publie parfois et CO>Ia peut informer le public); 
il est ptndent de ne pas trop croire à leur portée pratique (je connais d'anciens res­
ponsables de l'A.P.M.E.P. qui collectionnent ainsi les lettres, motions ou rapports 
adressés au 110, rue de Grenelle et n'ayant jamais pu, appamnment, atteindre cet 
endroit perdu). 

Au contraire, l'écbange direct entre collègues est uoe source pédagogique iné­
puisablel TI y a des malina qui savent tout, qui font mieux que n'importe qui; 
bien. Mais ceux-là ne viertnent pas aux réunions, ils y perdraient leur temps. Les 
journées sont faites pour les autres, pour nous qui n'avons jamaÎll d'autres idées per­
sonnelles que celles de nos interlocuteurs teIJes que nous les comptenons. Si bien 
que je ne semi pas loin de penser que les entractes, les _ .. les promenades, les 
soirées vaient beaucoup de confêrenœs (amis conféreociers, ne voyez rien dans ces 
p!opos qui puisse diminuer vos mérites : c'est vous qu'on est venu écouter). Autre­
ment dit, il y a «du théâtre» dans nos journées au sens où M. Test disait «le spectacle 
est dans la salle ». 

(2) Cet 6quilibre entre culture math6matique et recherche pédagogique. je sols parCaitement 
conscient qu'il est irréalisable; surtout ooUectiYemcnt. dans toute assemblée de deux peI'JWnnes 
au moins. Pour œluJ-d, c'est un suppl6ment de culture mathématique qui est indispensable; il 
veut s~enrichir. Pout cet autre, tout en l1IClOll.D8i.&.sa:nt l'apport de tout supplément de iaVOO et même 
l'enricbiss.ement f'écond que ses idées pédagoaique:!l Y ttOU\'CDt" ç~est de pratique didàctique qu~îl 
aimerait diseuI«. De run il l'autre, il JI • toutes les gnu!atio.. d'app6tlt ~ et de soif 

~::rub ..... de"" impossibla, li JI a 6chanJ!as possibl.. entre collègues aux asplrati" .. 
ditl'mmœs. QueUo tmtesso si nous étions tous coulés da:na le même moule (ou $Î nous étions dominés 
par la d_1JIÙque d'un oracle ou d'un rëslement)! ru"" il craindm l œ.lijet, je ronnaiA main.. 
collèguœ qui ne sont pu d'éternels ~ mais qui &ardent tm justement le souci de leur 
ind4ponda:nœ : comment apprendre à pcntIO:r librement si l'on pense soi-m!me &CI"Vilement. 

Simplmnent. je mets: en ~,lOSI 6tcrnels amateurs de bello mathématique que nous sommes 
tous, contre la pd1&ènce accordée trop faciletntmt à la &eience pwo tt le rait que pourrait en pâtir 
cet art prati~ qu'cst l'enseignement. Clausewitz ne pénSait pas A nom quand il éc:rl:\"ait :« dans 
les arts pratiques, il ne faut pas ùop laiuot crottrc les feuilles et les. Beurs do la théori,. mais; les 
!'APprocher de l'oxp6ricnce qui est leur temùn naturel»; DOUS auriom peut...etre intérêt cependant
il 1'600_. 
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fi Y a aussi du tourisme. L·avouerai-je? le me suis même permis une escapade 
pour monter au Puy-de-Dôme; je ne le regrette pas. Non plus que la ballade dans 
le parc des volcans. De quoi se mettre en appétit, d'autant plus que la soirée se ter­
minait par le banquet traditionnel, au restaurant du golf de Charade, s'il vous plait! 

Certains se souviennent du banquet de Besançon. Pour la première et jusqu'ici 
unique fois dans son histoire,I'A.P.M.E.P. recevait li sa table le Minisire de l'Éduca­
tion Nationale. Pourquoi cette invitation 1 La réponse se trouve peut-être dans cette 
phrase de Fontanes qui fut grand 11llll'tre de l'Université napnJéonienne : « On peut 
rire des augures, mais j] est bon de manger avec eux les poulets sacrés ». Y avait-il 
du pnulet au menu de Besançon? S'il Yen avait, les sacrements étaient-ils authentiques 1 
Les agapes furent plaisantes, l'invité fut un bon compagoon et son propn. de remer­
ciement fon bien tourné. Mais le cours des choses pédagogiques n'en fut pas profon­
dément modifié. 

Cette année, à Cluuade, pas d'augure. Mais une tablée de trois cent. compa­
gnons, une atmosphère chaleureuse, et des propos amicaux de notre présidente pnur 
couronner le tout. C'est peut-être mieux et, dans tous les cas, il ne peut y avoir désil­
lusion pour personne. 

Au chapitre du climat deces journées, je veux aussi saluer la présence de Collègues 
anglais de l'A.T.M. (AssOéiation of Teachers of Matbematics). Notre Collègue 
A. W. Bell, de Nottingham, sut nous exprimer le sentiment de ses antis et de lui­
même de façon fon sympathique. Je me permettrai de souhaiter qu'à l'avenir, la 
participation de Collègues d'autres pays soit étendue et qu'une place impnnante 
soit laissée à leurs exposés sur leurs réalisations petl!onnelles. 

**. 

ltai gardé pour la fin de ces remarques, ceDes, moins plaisantes, qui concernent 
nos débats pédagogiques. le ntai pas écrit nos conllits mais j'avais eu peur, à un mo.. 
ment. d'être forcé d'en venir à cette désignation. D me semble qu'il n~en est rien; 
je veux en tout cas le souhaiter. 

La source unique de ces débats qui opposent entre eux les Collègues, ce n'est 
évidenunent pas la mathématisation du réel, mais la réforme de notre enseignement. 
Dans la mesure où cette réforme, dont je ne cacherai pas que je sUÎS partisan de son 
aœélération, entrainera un développement de notre enseignement à tous les niveaux, 
on pnurra parler, à son sujet, d'une mathématisation de notre enseignement géoéral 
(sans que ceci ait rien à voir avec un «impérialisme» des mathématiques aussi condam­
nable que fut celui du latin, arbitre de la culture1). n y aura alors une réalité de la 
mathématisation et la formation des jeunes en sera améliorée. 

Mais n'anticipnns pas. Pour l'heure, il y avait amorce d'un conflit, et même 
conflit diront certains, pnur élire treize nouveaux membres du Comité National. 
La présentation d'une liste complète de Collègues se ralliant à un texte que je résume 
« pour la réforme, mais ... » avait entrainé ta présentation d'1..Ille contre-liste « pour 
la réforme, sans mais ». Schéma ÎlÙu.te; dans la première déclaration on parlait 
sunout de freiner les changementl; de programmes et de demander aux autorités 
de l'Éducation Nationale des directives; dans la seconde, on prenait ses distances 
vis-à-vis de ces autorités, ce qui signifiait mettre J'accent sur l'action propre de 
l'A.P.M.E.P. 

On peut, on doit regretter que les débatl; sur les élections aient pris le temps 
qu'aurait néoessité la discussion des !rois rappnrls : sur le choix des priorités, sur 
les moyens d'action de l'association, sur l'animation pédagogique. Il est vrai que 
tout se tient. Chacun des objectifs présentés dans le rappnrt sur le choix des priorités 
méritait d'être inser!1 en preruier; il y a des argumentl; pnur mettre en avant la réduc­
tion des effilctifs des classes; j'en vois d'exœllents pnur créer les 1.R.E.M. qui manquent 
encore et aœroltre les moyens de ceux qui existent. Plutôt que d'ordonner cet ensemble 
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des sept objectifs propooés, la solution consiste, peut-être. à animer l'action de 
l'A.P.M.E.P. dans tous les secteurs, pour approcher de la téallsation de!ous (3). 

C'est peut-être là une conclusion du débat du samedi aprés-mi<li après let exposés 
de Liehnorowicz et de Revu:z sur la râl'Oltlle en g6néraI et la formation des maîtres. 
Ces collègues ont eu une action trop importante, à la pn!sidence de la Commission 
Ministérielle pour l'un, li la présidence de notre association pour l'autre, ils parti­
cipent activement depuis tant de mois aux travaux de la dite Commission que nous 
ne poUVOIlB douter de leur dévouement à la cause de cette réfOltlle. Je craios capon­
dant pour eux l'usure des assemblées administrati....,.. Je regrette très vivement qu'ils 
n'aient assisté, à Clermont, qn'à cette seule séanœ du samedi après-mi<li. Quelles 
que soient leurs charges, il leur aurait été bon de se trouver en contact plus prolongé 
avec les maîtres de tous les degn!s d'enseignement qni étaient là; qu'ils écoutent leurs 
arguments, bons ou mauvais, qu'ils ressentent surtout queUe énergie disponible est 
ainsi pn\sente en faveur d'une véritable réforme et qu'à temporiser avec les reprèscn­
tanls du freinage perpétuel on risque de décourager à jamais beaucoup de bonnes 
volontés, de perdre toute chance de donner vie réelle à la réfOltlle permanente dont 
les esprits clairvoyants ressentent la nécessité. 

n y a, dans notre métier, des administrateurs qni se sont tellement éloignés 
de l'action enseignante qu'Us ne se la repn!sentent plus que sous la forme d'une image 
grotesque, déformée. A ne plus enseigner, ils ont perdu la faculté, ou si l'on veut la 
vertu, d'espérer. Leur triste vision du monde et des hommes est inspirée par ce qu'ils 
voient et ils ne voient pas !out. 

Par ailleurs. on nous oppose tol.\iOurs l'argument: «il faut étre réaliste!». Est-œ 
donc l'étre qne freiner la réfOltlle quand ceIIe-<:i à déjà pris du retard? Est-ce réaliste 
de supprimer des heures d'enseignement de mathématique (en Quatriéme) sous le 
prélel<te qu'on manque de maitres, au moment même où les concours d'agrégation 
laissent plus de quatre-vingts can<lidetes ou candidats en dehors des listes? Est-ce 
réaliste de prétendre qu'il faut faire des économies sur l'Éducation Nationale alors 
que la formation de la jeunesse est, si j'ose dire, un placement de pére de famille et 
que la construetion de sous-marins atomiques et l'explosion de bombes de même 
nR!ore sont des gestes ruineux, do!$honornnts et, par-dessus le marché, sans aucune 
valeur pratique? 

Toutes les fois qu'on nous parle de réalisme, c'est pour nous détourner des 
réalités. 

Ou bien nous nous laisserons impressionner par ces objurgations du genre : 
<<l'A.P.M. exagére quand eUe demande un LR.E.M. par académie; l'A.P.M. exagére 
encore quand elle demande que les l.R.E.M. s'occupent de la réforme au premier 
degré» (et nous serom d'autant mieux salués comme des réalistes que, le dos tourné, 
on se moquera de notre candeur), oU bien nous répondrons: l'A.P.M.E.P. n'exagére 

(3) Qœ nom: système 6lcctoruJ. ait besoin d'être révisé. je aeraJ des premieœ il en convenir. 
De la candidature individucUe 8aD8 décJaration crintention (qui a été de longues ann6e8 en pratique)
, l'opposition do deux liste$ appuyées de. plnsieurs: cUx:latatioM d'intentio~ .il y a &a.I'.lS doute bien 
cleo v~ possibles.

Il "'" parait souhaitable quo la grande dl_tê cleo ldtes, cleo ~ p&jagogiques (qUÎ 
ne tie:noont pas seulement au degré: d'e.n$tiÎBDetM"t où 1'00 opère) Je nttrouve dans Je C<unitê. 
Celui-ci ayant d6lib6rt, !ie8 membres (et en particulier ceux. du Bureau) auront' cœur de défendre 
la position de l'association; la force 40 œiIc-ci Y prendra vigueur supplémentaire* raut0rit6 de 
none Bureau sera en accrue. 

La question aecton\Io n'est pas la ~ qui concerne la vie interne de l'association. Un comité 
ayant été élu. il tate il choiait ai t1est pour animer une action do l'associatiQIl toute entière (ça qui 
me ps.rah boa) ou pour Il1CIlCf' seulw"...t UDe action do comitb .n::pt6sc:01alif auprès des autoniés 
qui. reconnaissons~Je. n'ont pas toutes le désir d'écouter les avis des praticieoa.UeneortdomuJti.. 
pies choix sont possibles; il faut toUt faire; il Ya des moments ota la démarcheursente d'un Butea.u 
est indispensable; il ne faut jamais oublier,. non plus, qu'une association est VÎvante s'il D~y Il pas. 
en soo sein, une b.i6ra.rohie ou unç bureaucratie paxalyante taisant obstacle il la circulation libre 
des idées entre tons. Alors que l'effectif de notre association d6passe dix mille. aHac:hon.9-nous tous 
6 _ que, pour elle. croissanœ no oignülo _ embonpoint. 
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paS, SOn action <:0_ n y a seulement quinze am, elle n'aurait pu organiser des 
journées comme celles de Clermont; il n'existait paS de régionales actives dans toutes 
les académies; elle n'avait paS demandé et obtenu ta ClIIation des premiers 1.R.E.M. 
Autrement dit, elle n'avait pas fait les pn:miers pas vers la prise en main par les 
maitres .ux-mêmes de leurs propres affaires. 

Les pftmliers pas; d'autres suivront. 
G. WALUSIN5Kl. 

LIste des putidpllnts lIIlX Joumées de Oermont 

ADItmN O.·Marc), Brie-CoJllle.Robert('11). 
ALMEIw< (Claude), Royat (63). 
ANSELM (Paul), Chateaurenard (45). 
All>œNGAtID (Jean), Saint-Avold (51). 
A.RslQuAtID (Michel), Clermont-Ferrand 

(63). 
AIIC1SZEWSICI (Irène), Voiron (38). 
AUBA11U! (Marguerite), Versailles ('18). 
AUDIN (Jeanne), Boulogne (92). 
AuoE (Lucien), S.P. 69 487. 
AuoJI!R (Jean-Louis), AIgor. 

BAIcrAVA'ISALOU, Abiqjan (C»t&-d'Ivoire). 
BALLBYDIER (Jean), Mérignac (33). 
BABEIL (Henn'), TouloUBe (;II). 
BARTHBl. (George», Compregne (60). 
BASllDB (Claudette), Aix-en-Provence (13). 
BATISSE (Huguette), Blan",Mesnil (93). 
BA'lIlIl (M.-Thérese), Terville (51). 
BBAUOONIN (Vietor), Saint-NIl2!Ûl'e (44). 
BECQUI'S (Christian), Douai (59). 
BELL (Alem). Nottingham (Angleterre). 
BEllNARD (René), Aix-en-Provence (l3). 
BI!llNARD (Yves), Saint-Maixent ('19). 
BER11IAUlT(Maur.),St.Pierro-la-PaIud(69). 
BERTRAND (Marguerite), St-Étienne (42). 
BEssoN (Henn), Bienne (Suisse). 
BLANC O_ueIlne), Marly-le-Roi (78), 
BLANZIN (Claude), Paris-1S', 
Bw>!CE (Jeannine), St-Brieuc (22). 
BtJDINES (Jean), St·NIl2!Ûl'e (44). 
BoNm(_Marle),l'lpinal(88). 
BoIuEs (Marguerite), Auch (32). 
BollNJ'.NS (J_ueIlne), Paris-1S', 
BorAllA (Etnest), Seilhac (19). 
BooC>lEll (Guy), Drancy (93), 
~u (Marcel), 8arœ\les (95). 
BoucutAT(Nicole),CIermont-Fen:and{63). 
BGulI.GINB (M",,). Nof!OIll;-sur-Qise (60). 
1louRzAc (Simone), Louviera (21). 
BouroNNl!! (S""""",,), Belfort (90). 
BltACQUllMONn (Ëlzabeth), Clermont-Fer­

rand (63). 

-

BltACQlJllMOND (Guy), Clermont-Ferrand 
(63), 

BRAMIMA (Janine), Paris-16', 
BoUR. (MiChèle), Angnulême (I6), 
BRUNIn'ON (Étienne), Aix-en-Provence (Il). 
BRUNIER (_Marie), Remiremont (88). 

CAnmu (Micheline), Tours (37). 
CAMBm (J.-Claude), Serignan (34), 
CAPrl'AN (Jeanine), Royat (63). 
CAzoTn1s (Jean), Villeurhanoe (69). 
CELL1I!R (S_), Pari..I8", 
CH.\JmmR (Jean), NlDle$ (03). 
CBABRollLE! (M.-Thérese), Guéret (23). 
0IAl'I!r (Jeanne), Moulins (03). 
Cmlw>ux (Simooe), Uzerche (19). 
Om<oux (paule), Limoge> (81). 
CHEvAU.lllR (Jean), Saint-Maur (94). 
OroLUlY (Genevi<lve), Vesoul (70), 
CHouoNY (Jean), Mâcon (71). 
ClAVIER O-vesl, Vmailles (78), 
Ct.onAu (Georgeo), SceaUll (92). 
CooNm: (Michèle), Cletmont-Ferrand (63). 
Cœms (Marie-Louise), Jourgnac (87), 
CoUAIRON (Geneviève), Fontainebleau (71), 
CoURlll!llAlSSB (Gabridle), Clermont-Fer­

rand (63). 
CoOTV (Margnerite), Limoges (81). 
CRÉPIN (Roger), Limoges (81). 
CREssoN (Gisèle), Rouen (76). 

DAmAU (Jean), Le Blanc (36). 
DARCllIBAC (Aliœ), Grenoble (38). 
DASPRY (Angèle), Clermont-Ferrand (63). 
DAlJ'l1UtVAUX 0_-), Essert (90), 
DAlJTRllvAUX (M-), Essert (90). 
Dn CorNn!It. (Michel), Sélestat (67), 
DIlCOOP (Jeanne), Sceaux (92). 
D!!cotJDu (Annick), St-Jean-lln!vela;y (56). 
DIlOIlllURCE (Gilbert), Monteeau-Iœ-

Mines ('II). 
DI!LcIt<lo (René), Montpellier (34). 
DworAs (Alphonse), Maiso.....Laffitte (78), 
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DI!LORMI! (M-), Écully (6!1).  
IlEPINs (Fram>c), DIpo (64). 
Dmn!:mN (Michel), _ (29 N).  
D'HUIT (Claudine), AJIonnos (72).  
Dor.ilNGUl!Z (Jooette), Saint-Dedis (93).  
DoRT (leanne), Saint..cJoud (92).  
Diurox I,Mari<>-Alice), TOUll! cm.  
DRoUllT (Jacqueline), Cam (14).  
DuooIs, Besançon (lS).  
DuCI!ux (Ginette), Amiens (SO).  
DuCI!ux (Pierre), Amiens (SO). Du_ (Florence), _13'.  
DuMAS (Bernadette). Bo_ (18).  
DUMAZAlJI) (M.-'Ibér$o), Limoges (87).  
DUVAL (Si_l, La Mlw> (51).  
I>uvmIo!m (l.•Pierre), Avoine (31).  
DuvmtT (l.ouia). Lyon·S· (6!1).  

l!QuoY (J•.Jacques). Com!>ièI!Iu> (60). 

FABRl!OtlBS (Denise), Boutge<i (18).  
p""", (Claude), RomIuuI-sur-1so!re (26).  
PAGS (Nicole), LImoges (87).  
PAGB (Claudine). LImoges (87).  
PAUCHl!R (1_), Dole.  
PAll1Ul (J.-Marie), 1IruBy-en-AtW!s (62).  
PAUJUI! (Monique), C1ermoot-Femmd (63). 
Pmuwno (Mario), _ (Suisse).  
_ .(Marguorite), _7'.  
F'EUI.1E (Gérard), Pau (64).  
FIUu (Françoise), Toulon (83).  
POORl! (A.-Marie), CIermont-FetraDd (63).  
FOOIUl (Ftançoise), Riom (63).  
fuuRT (Guy). CIermont-FetraDd (63).  
FREDON (DanieI), Limoges (87).  
F'R8r.nN (Antoine), Cam (14).  
FIuc!:EP. (JoaDne), Nancy (54).  

G_ (Madetem..), ~ (!IS). 
GmwtmN (Marius), Saint-Dié (88). . 
Gn.ss (Geoffroy), Duoblane (Perthsbire). 
GILLI! (Colette), VûIers-CottereIs (01). 
GUYMANN (Mauriœ), Saint-Foy-J.eo. 

Lyon(6!/). 
GOOON (Marie-looé). ChaumouI ('2). 
Goulmr (Monique), Sens (89). 
(louuy (Alain), Bron (69). 
GlIANI8K (André), Ans10t (64). 
GllDdA (Simone), Strasboura (67). 
GusGUBN (Andn!), :8<... (29 N). 
Gun.u!MoT (Marianne), _S'. 
<lmLM..w> (J. Pierre), Crécy-en-Bri<> (J7). 
GU1NAIU> (l'IemI), Saint-NIWIiro (44). 

D'HAINAUT, La Louvm>" (BeIgiqœ). 
HlIII.VIEU (Oanitine), Cam (14). 
Hmtz (J.-CIaude), _14'. 
HooDI!ruNB (1eaD), Rem!œ (3S). 

h1Y (Moniqlle), TbIomiIIe (S7). 

lAN90N (Anno-Matie), Ta..:m;y (9S). 
JACQU!MIlIII. (FbiIippc), Gtenoble (38). 
lACQUET, _16'. 

~ (Monique), Lyon-ll' (6!1). 
lBAY (Atw>-Marle), Meaux (77). 
loUVE (1a<queIiDo). Luré (70). 
JlJl.UEN (l'IemI), Meyœuil (13). 

K..I.BA>iB (J.-P.l, Onay (91).  
Kma>. (J.-lIaptjstel, Belf'ort (90).  
Kn:zLut (Serge), Ales (lO).  
KoRIdANN(M.-Antoinette),Strasbourg(67).  
L.uw.ULll (Marinette). Pont.«u-Cblteau 

(63). 
l.A.mN (Edouard), _\6'. 
LACOMBB (HêIèœ), Le Mans (72). 
LACllOlX (Madetem..), Chartres (28). 
LAMBAu (Jean), Nantes (44).
l.ANNI (PauI), Mérignac (3l). 
Lt.RocaB (Vincent), Cam (14). 
LAUJIlINT (Roger), Antony (92). 
LaaoOW!UX (Robert), Saint-Dedis \)13). 
LI! CALVIIZ (Cbarles), Quimper (29 S). 
Ll!CI!RP (Josette), Baivilliers (90). 
l..oroQ (1aeq-), Cam (14). 
LI! DlLY (Bernard). Guicben (3S). 
Ll!mavn (Huguette), Écully (69). 
W!Mtl! (Denise), Savi~ (91). 
LI! Fl.oCR (MaIœ1), Rl:im8 (SI). 
LI!rua (Michel), Versailles (78). 
LI! MINous (C1ande), St-Brieuc (22). 
LI! l'BuY8nic (Jaequeline), MonlJnOtil. 

Ion (86). 
LI! PHzPON (Yves), St-Brieuc (22). 
l.mtAn.u!z (Lucien), Al_ (61). 
I..J!Tzm>:I(Genevitve), St-AJwn..Leysse (73). 
LBv..,.".T (Pierre), Mulhouse-Don>adl 

(68). 
LBwxowmz (Simon), _15'. 
LlœNm!.oWlCZ (André), _14·, 
l.u.!Ar. (Odi~.!"':: (71). 
~. ~,W~(~). 

LoPATA (Genevitve). Sucy (94). 
l.oIuwN (J•.Jaequesl, Royal (63). 
LouIll!1'-MAlEr (M.-Clau4el, Aix­en­Pro-

v..... (13). 
l.ouVBr (Germaine),  _20'. 
Lurz (Yvonne).  Nancy (54). 

MAmLLy (M••Madetem..l, MaroeiJJc>.3' (13) 
MAIolUlT (Chantal),  Avisnon. 
MALlJSKI (C1ande).  Saint­Cien  (33).
MAIwtA (l.ouia),  Montpellier  (34). 
MANODBr (lbétéoe),  Lyoo­S·  (69). 
MANSION (p.),  PJesois..RobiMoo  (92). 
M.u.cmvm (Simone), IIerprac (24). 
M.u.GAIl.l.AN  (M.  Hélène),  MwoiJk>.S' 

(13). 
M.uorm  (Lucie),  Beyonne (M). 
M.u.QllIrJTY  (Madelainel,  Sens (89). 
M.u.TIUI  (Monique),  Oermont­FetraDd 

(63). 
MATlDZ  (C1ande),  Saint·Dedis  (93). 
MAnD8!I (Claudel,  Cbarloville­Mézims 

(08). 
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MaUlŒlL (Louis), Varèoe (Italie). 
/IfElEAN (Jeanne), Montpellier (34). 
MELcHY (Gilbert), Poitiers (86). 
MERCIER (Jean), Douai (59). 
MERID< (Gérard), Strasbourg (67). 
MIGNOT (M. Françoise), Belfort (9f1). 
MORET (Raymond), Châlons-sur-Marne 

(SI). 
MOURLEVAT. 
Muu.EnN (Jean), Levallois-Perret (82). 

NAÇABAL (Jacques), Argonteuil (95).  
NEUMAY1!II. (Pierre), Selestal (67)- 
NORDON  (Jean), _16'.  
Nuos  (Jean­Paul),  

PAPAZlAN (M.­Jeanne).  La Seyne­sur­
Mer (83). 

PARANT  (M.­Louise),  Dourdan  (91). 
1'l!uGIlY  (Claude),  Aix....,.Provenœ  (13). 
PERoL  (Charles),  Clerntont­Ferrand. 
l'BsnlL (J.­Claude), Le Havre (76). 
l'FErn!R (André),  M.n.eilJe..8e  (13). 
PrAULT (Hubert),  N1mes  (30). 
PlNAUD  (Jacques),  Dreux  (28). 
PlNAUD  (Nicole),  Dreux  (28). 
PINON  (Emma), Seyssine  (38). 
l'IRONNET  (Monique),  Angers  (49). 
PoNS  (Christiane), 
PoUGET  (Colette), Alger. 
PoUUER  (J.­Louis),  Soultz  (68). 
PAAvfll..ES  (Jacques),  Brioude  (43). 
PIlEMAT (Monique),  Cblllons..ur­Marne 

(St). 
PRmux (Jacques), _t7". 
PolSSEGUIl  (Marcel),  Nevers  (58). 

QumŒ (MlIlj/se), Nancy (54). 

RMNrol'NllAu (Daniel),  Tours  (37). 
RArNroNNEAu  (Michèle), Tours (37). 
RAMAMEl'AJUVONY (Noèl),  Cshors (46). 
RAplN (J.­François),  CIerntont­Ferrand 

(63). 
RAULlN (Laurence),  Man.eiile­7"  (13). 
RAvAINE (Jesn),  Lunéville (54). 
RmAlU'll (André),  Ales  (30). 
RIlNAUDAT  (Marguerite), Bourges  (l8). 
REvuz  (André), 
RICHARD  (Danielle), Esbly (77). 
RIEU  Claude,  Saint­Étienne  (42). 
Ra...  (Roger),  Salins­Ies­Baim  (39). 
ROGElUE (philippe), Saint­Jonien (87). 

ROMAND  (André),  Oôle (39).  
RoUBY (Claude),  Digne  (04).  
RoUMlllU (Charles),  Montpellier (34).  
ROUQUAIROL  (Michel),  Crécy­en­Brie  (77).  
Rou"",,,  (Yves),  Villers­Bocage  (8f1).  

SANCH1!Z (Simone), Guéret (23). 
SAsA2:IN  (M.­Louise), Chambéry (73). 
SATONNET (Annt>­Marie),  Vert­Le­Grand 

(91). 
SAVTElll'AU (Lucien), Cosne (58). 
SAUVADl11' (Edouard),Longeville-Ies-

Metz (57). 
Scm.LES (J.­Denis),  Grenoble (38). 
~ (Pierre),  Arras (62). 
~ (Claude),  MonlTo_ (92). 
Scm.oUPPE (Renée),  BalIaucourt  (91). 
S!lRIlANO  (Pierrette),  Paris­Hl". 
SU<OR$l  (François),  Lievin  (62). 
!louRD (Bernard),  Clermont­Ferrand  (63). 
SoURIAU (J.­Marie),  Aix...,­Provence (13). 
SToIu.w  (Pierre),  Ailly ... ur­Somme  (80). 
SULTRA (Huguette),  Toulouse  (31). 

TClIII!OUKDJIAN  (philippe),  MBSSY  (91).  
TnxmR  (Lucette),  Clamart  (92).  
1'HœNNOT  (Simone), Versailles  (78).  
Tml!Itus  (Serge),  Reims  (SI).  
THIRIOT (Martial), Planoise­Besançon (25).  
THOMAS  (Gilles),  M.,..[]Ie­4·  (13).  
TOOCHARD  (Bernard),  Argenteuil  (95).  
Touurr (Simone),  Limoges  (87).  
TOUYET  (Gérard),  S.  P.  69037  FFA.  
Tu!u.AN (Bernard),  Reims  (51).  

VASSE  (J_), Laxon  (54)  • 
VELLET (lean), Chamalières (63). 
VENOT  (Monique),  st­Jean­d.,.Braye  (45). 
V!m:lCOZ  (Jean),  Sarcelles  (95). 
VlEILI.J.!MARlNGE  (M.·leanne), Triel-sur-

Seine (78). 
Vmu (Michèle), cano.. (06). 
VISSIO  (Paul), Sceaux (92). 
VaAL (Jean), Sceaux  (92). 
VOOT  (Aimé), Dijon (21). 
VOUlLLOT (Nicole), Savigny­sur­Orge (91). 

WAWSlNSKI  (Gilbert),  Saint­Cloud  (92). 
WI!TZIlL (Coleue), Châlons (51). 

ZAMMJT  (Cbristia.n),  Yzeure (03). 
ZANNI  (Roger).  Gières  (38). 
Z!lRHEN (Christiane),  Toulouse  (31). 
Zrlu.ER (Annt>­Marie),  Reims  (51). 
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